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J’ai 1 ‘honneur de mc rcf’srer 2 la lettre drtt6e du L3 mars 1981 
(A; :6/137-s/N+a j x que le l<el;rGsCi:tan?. permaneilt d’Israël vous a ndressce, 
et dans laquelle il s’est &~AU~, coInme <; son habitude, 2 détourner l’attention 
de ma sinc?re interce:;sion en faveur des vrais adeptes dti judaïsme qui me 1 ‘avaient 
demand6 dans leur d&scise. 

La brutalité et l’acharnement dont la police a fait preuve à 1’6gard des Juifs 
orthodoxes désarmés dins le quartier de 14e'ah She'arim et aux environs, du seul 
fait que -eux-ci observaient leurs rituels millikaires, ne peuvent guère être 
considérés comne ce que M. Blum appelle des llmesures qu'aurait prises toute force 
de police consciente de ses responsabilités h l'encontre des transgresseurs de 
la loi"1 La diffamation des vrais i'uifs ù laquelle se livre M. Blum slinscrit en 
Eait dans la ligne de la répression politique et de la violence que le sionisme 
a toujours réserv6e et continuer d’infliger sans distinction aux Palestiniens 
autochtones de toutes confessions vivant en Palestine occupée. 

Une lettre sign6e par 29 dirigeants juifs de ilew York et publiée dans le 
New York Times du 2 décembre i9b9 t6moinne du terrorisme haineux dont id. !4enachem 
Begin, son Irgoun Zvai Leumi et la bande dt? Stern se sont rendus coupables. 
premier paragrsyhe de cette lettre de protestation contre une visite de M. Begin 
aux Etats-Unis, dont les signataires eminents comptaient une personnalitg de 
renom&& mondiale aussi 6minente qu'Albert Einstein, se lit comme suit : 

"Parmi les r?!lCnomi=nes politiques les plus troublants de notre temps 
figure l'apparition dans 1'Etat nouvellement créé dsI-,raël du 'part: 
liberté' (Tnuat Haherut), un parti politique dont lgorganieation, les kthodes, 
la philosophie politique et lPaudience rappellent S'kheusement les p 
nazi et fasciste, et dont les membres et les tenants ~ro~~~rnn~~~ de 
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Irgoun 2va.i Leumi, organisation terroriste chauviniste de droite de 
Palestine." 

Les euteurs ajoutent notamment : 

"C'est dans ses actes que le parti terroriste révèle sa nature 
véritable et son action passée laisse pressentir ce qu'il fera dans l'avenir. 
Un exemple choquant est le comportement qu'il a adopté dans le village arabe 
de Deir Yassin, ch ses membres ont tué 240 hommes, femmes et enfants et en 
ont garde quelques-uns en vie afin de faire parader leurs captifs dans les 
rues de Jérusalem." 

!I. Blum est certes en droit de répandre des calomnies sur le souci que la 
situation des vrais Juifs de Jérusalem et leur sécurité inspirent à mon gouvernement, 
mais il oublie totalement, ce faisant, l)+OO ans d'histoire au cours desquels les 
Juifs sefardim disperses à travers les terres arabes et islamiques allant de 
Bagdad à l'Andalousie se sonr intellectuellement et spirituellement Gpanouis et ont 
été protgg6s contre les persécutions dont ils faisaient l'objet ailleurs. 

Eu égard à ce passe imposant et honorable , seule l'ignorance ou une falsification 
volontaire peuvent expliquer le parallèle que M. Blum établit entre notre vgritable 
préoccupation et ce qu'il dit rappeler de façon "évocatrice certains régimes 
européens des années 1930 et 1940". La comparaison est pour le moins incongrue. 
La déformation de la vérité et l'altération des faits constituent la ligne de 
partage entre le judaïsme spirituel et le sionisme assoiffg de pouvoir. 

Plus flagrante encore est la falsification de l'histoire de la Jordanie de' 
1948 à 1967. J'ai r6fut5 les allégations atroces de M. Blum en de nombreuses 
occasions et me serais gard6 de le ?Rire B nouveau si celui-ci ne croyait pas qu'un 
menes~ge â8sez ssuvc~t rép6té et non contesté finirai% p &re cru. 

H. l~m doit savoir que la Jordanie n'a pas commis dtagreeaion contre EsraS 
pendant la p&iode à laquelle il se r&@re dans sa lettre. Il est incontestable 
que l'armée jordanienne a ét6 stationn& dans toute la hlcstine et aux points 
stratÊgi,ques de J&wsalem tout au long de la deuxisme guerre mondiale, dans le 
cèdre de ifeffort de guerre des alliés, et qu'il n'a jamais 6té fait de tort ?$ 
un seul Juif, 

Palestinien 9 

48, la veille du jour où le mandat britanniqus 
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Les 100 000 habitants, pour la plupart sans armes, de la ville de Jérusalem 
ont subi pendant trois jours l'invasion d'un déploiement massif de soldats 
israeliens, dont la force d'intervention blindée connue sous le nom de Palmach. 
Après avoir défendu vaillsmment leur vi.,le jusqu'à ce qu'ils aient épuisé leurs 
dernières myjnitions, les habitants de Jérusalem ont lancé à la Jordanie un appel 
auquel celle-ci a répondu en envoyant à leur secours un bataillon de 600 hommes. 
Ceux-ci, joignant leurs efforts à ceux der citadins, ont repoussé l'attaque tant 
à l'interieur qu'a l'extérieur de l'enceinte de la Vieille Ville. Le combat de 
rues qui a éclaté dans le secteur juif du quartier arabe de p4agharba a causé de 
vastes dommages aux biens arabes et juifs, y compris aux Lieux saints appartenant 
2 toutes les confessions. 

Le vrai responsable de cette tragédie, néanmoins, n'kait ni la population 
du quartier juif, apparentée aux habitants de r,!e'ah She'arim, ni l'armée jordanienne. 
Avant même la cessation du mandat britannique, et contrairement aux voeux fermement 
exprimés de la communaut6 juive de la Vieille Ville, les autorit& militaires 
sionistes y avaient posté 1 000 soldats armés, en apparence dans le but de dEfendre 
:.a communauté juive, mais en fait, comme il est apparu ulterieurement, pour 
attaquer de deux côtés à la fois et massacrer les 100 000 Arabes palestiniens 
de la ville. Les quelque 1 000 militaires israéliens ont été écrasés et emmenés 
a Zerka dans un camp de prisonniers de guerre, où ils ont été traités avec une 
parfaite dignité, puis rapatriés par l'intermédiaire de la Croix-Rouge dans Lens 
foyers, lors de la signature du cessez-le-feu et de la trêve, soit un an avant la 
signature de l'Accord d‘armistice de 1949. 

Comment peut-on comparer cette attitude avec le traitement infligé au cours 
des 14 dernières années & des dizaines de milliers de Palestiniens dans les 
territoires occupés - emprisonnement dans des cages, tortures - pour le moindre 

e de résistance h l’occuptiori hxngère 
ir univereelfement reconnu? 

o ré6istanca qui est un droit et un 

jordanienne, eome on le voit, n'a pas 8t6 l'auteur d'une inv 
îe 18 mai 1948, mais elle n'avait d'autre choix que de se pcrter 

secours des citoyens arabes p assiF$$% et pilonnés sans pitié pendant trois jours 
et trois nuits (du 15 au 3.8 maif dans l'enceinte historique de la VieiPle Ville, 
afin de leur 6pargner un sort encore frais dans la mémoire de chacun, similaire 
a celui des habitants de Deir Yasain. De fait, PS communaut.6 internationale tout 
entike n'aurait j ie tol%ré ?..a possibilit6 dtune action aussi effroy 

Les extraits des deux d@cfarations prononc%es au Conseil de S&urit6 et 8 
H. Blum bois de leur contexte font allusion des 

la plupart des journaux et revues américains. Ces 
ct&e d&obligeant. Elles exposaient simplem@nt 

6fib les &solutions de 1'ONU 
et durable êu Moyen-Orient. 
ser outre aux injonctions du 

/ .** 
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Par contre, en décembre 1980, M. Blum a lancé, à l'Assemblée ginérale, une 
attaque générale pleine d'acrimonie contre le monde arabe, en particulier contre 
les pays producteurs de pétrole, qu'il a accus6 d'avoir ruiné à la fois l'économie 
des pays développés et celle des pays en développement, C'est là faire preuve 
de l'antisémitisme le plus irréfléchi. 
dans 'ne étude économique. 

cT'avais moi-même réfuté ces provocations 
Plus tard, un spécialiste amgricain des questions 

économiques a écrit dans le New York Times que la hausse des prix du carburant 
n'avait contribue que pour 0,s p. 100 à l'inflation démesurée qui sévit aux 
Etats-Unis et ailleurs. Il est intéressant de noter qu'il y a quelques jours 
seulement, le New York Times a signalé que l'Arabie Saoudite avait versé à elle 
seule I+,Y milliards de dollars au Fonds monétaire international, sur les 7 à 
8 milliards qu'il fallait pour consentir des prêts ri long terme et à des conditions 
favorables aux pays en d&eloppement. Ce montant repr<cente environ les deux tiers 
des sommes nécessaires 011~ pays en d&eloppement dans le cadre des mécanismes 
du FiiI. 

Est-ce cela que II. Blum appelle détruire les Economies du monde en 
développement? 

La prétendue profanation volontaire des sanctuaires juifs est contraire aux 
principes fondamentaux des religions islamique et chrétienne et par consgquent ne 
saurait en aucune circonstance, constituer une politique délibérée. En revanche, 
ne reconnaissant pas dans l'islam et le christianisme des formes de la foi 
monothÉiste, le sionisme s'est livré, depuis qu'il s'est emparé par la force 
de la Palestine en 1948, à des profanations massives de sanctuaires islamiques 
et Ch&Xi.en8. En dresser le cataloLue serait 8 la fois fastidieux et affligeant. 
Par ailleurs, la longueur de cette lettre, dont je m'excuse, m'interdit de m'&tendre 
davantage sur ce sujet. 

3e VOUS seraia oblig6 de bien vouloir faire diotribuer le texte da 1s px6sente 
lettre comme docuw&z officiel de ltAssrembh& g&-G&%ls, EU titre des pointe 33 
et 75 de la Piste pr6?kimînsire, et du Coneeil de s6curit6. 

-c--B 


